
        
            
                
                    
                        [image: Couverture]
                    

                

            

        

    
    
      
        
          Le marché du charbon, un enjeu entre l’Europe et les États-Unis de 1945 à 1958

        

        Régine Perron

      

      
        
          
            
              
                	Éditeur : Publications de la Sorbonne

                	Année d'édition : 1996

                	Date de mise en ligne : 18 décembre 2014

                	Collection : Internationale

                	ISBN électronique : 9782859448660

              

            

            
              
                
                  [image: OpenEdition Books]
                
              

              
                http://books.openedition.org
              

            

          

          
            
              Édition imprimée

              
                	ISBN : 9782859442927

                	Nombre de pages : 334

              

            

             

          

        

      

      
        Référence électronique

                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                PERRON, Régine. Le marché du charbon, un enjeu entre l’Europe et les États-Unis de 1945 à 1958. Nouvelle édition [en ligne]. Paris : Publications de la Sorbonne, 1996 (généré le 08 janvier 2015). Disponible sur Internet : <http://books.openedition.org/psorbonne/673>. ISBN : 9782859448660.    

      

      
        Ce document a été généré automatiquement le  8 janvier 2015. Il est issu d'une numérisation par reconnaissance optique de caractères.

        
          © Publications de la Sorbonne, 1996

          Conditions d’utilisation : 
http://www.openedition.org/6540

        

      

    

  
    
      
        
	Première source d'énergie après la Seconde Guerre mondiale jusqu'à la fin des années 50, le charbon est la clé de voûte des relations économiques et diplomatiques entre les États-Unis et l'Europe de l'Ouest. Indispensable à la reconstruction, nécessaire à la stabilisation en Europe, il offre la possibilité aux États-Unis, de par leur influence politique et économique, de structurer un marché. Après 1945, ce marché charbonnier fut tout à la fois à l'image du « monde libre », l'expression du nouvel ordre économique international et de l'intégration européenne.

        
	À l'European Coal Organisation (ECO), créée par les Anglais et les Américains en 1945, succéda la Communauté Européenne du Charbon et de l'Acier (CECA) en 1952, alors presque copie conforme. L'Europe si diverse dans ses politiques économiques oscilla face à cette puissance selon les circonstances. En 1958, la grave crise charbonnière met en valeur une mutation de source d'énergie retardée depuis la Libération, et actualise une autre Communauté Européenne.
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          Préface

        

        René Girault

      

      
        
          1La multiplication des très bonnes Thèses de Doctorat en Histoire constitue un phénomène réjouissant puisqu’il traduit la vitalité de cette science parmi les jeunes universitaires. Mais ce fait nous pousse à montrer davantage d’exigences lorsque se pose la question de leur éventuelle publication. Dans quelle mesure une nouvelle Thèse mérite-t-elle d’être présentée à un large public, au-delà des spécialistes du domaine embrassé par cette recherche ? Sur quelles qualités particulières fonder des critères de sélection convenables ? Quelques idées simples viennent alors à l’esprit : cette Thèse est-elle fondée sur des sources inédites qui doivent être portées à la connaissance de tous ? L’ampleur du champ des investigations confère-t-elle à cette Thèse une place centrale dans tel domaine de recherche ? La seule qualité de l’écriture procure-t-elle au lecteur l’impression d’une œuvre, au sens exact de ce terme ? L’originalité de la réflexion ne met-elle pas à jour une nouvelle direction de recherches ? Les thèses défendues par l’auteur ne rompent-elles pas avec les idées reçues précédemment ? A l’évidence peu de Thèsards se distinguent dès l’abord parce qu’elles tranchent avec leurs devancières par l’originalité du sujet. Tel est bien le cas de la Thèse de Régine Perron.

          2L’histoire des relations internationales souffre d’une certaine ambiguïté : est-elle originale parce qu’elle s’intéresse aux relations entre des hommes séparés par des frontières, ou bien n’est-elle qu’une adaptation de champs de recherches traditionnelles comme l’histoire politique, l’histoire économique, l’histoire culturelle, etc, à des ensembles internationaux ? Sans doute procède-t-elle des deux. En d’autres termes, originalité des perspectives, mais techniques de recherches empruntées à d’autres. Tel est bien l’exemple fourni par cette Thèse sur « Le Marché du Charbon, un enjeu dans les relations entre Europe-Etats Unis entre 1945 et 1958 ». Régine Perron aborde un problème fondamental dans les relations entre le gouvernement américain et ses alliés ouest-européens – aspects politiques évidents – par le biais d’une étude d’histoire économique classique, l’étude d’un marché. « Classique » ? En réalité fort peu ! Même en histoire économique les analyses de marchés restent en nombre limité. C’est que pour les mener de manière convenable, il faut disposer, tout à la fois, de statistiques fiables et durables d’une part, et d’informations micro-économiques suffisantes d’autre part, afin de mêler conjoncture et structures.

          3Il y a plus de vingt ans, Marcel Gillet avait ouvert la voie d’une recherche originale sur le milieu charbonnier en France par sa belle Thèse, publiée en 1973, « Les Charbonnages du Nord de la France au xixe siècle ». Déjà on y voyait bien l’importance d’un marché international pour la vie des entreprises industrielles françaises, les raisons d’une cartellisation, l’influence des vicissitudes conjoncturelles et du niveau des prix. Cette histoire se situait dans un système économique déterminé, celui du libéralisme de la « Belle Epoque ». C’est d’une toute autre époque, on serait tenté de dire d’une toute autre ambiance, qu’il s’agit dans le livre qu’on va lire : l’Europe n’est plus dominante, terriblement secouée par la Seconde Guerre mondiale ; la toute puissance américaine s’impose dans le domaine économique, peut-être plus encore que dans le domaine politique. La reconstruction de l’Europe est au cœur des enjeux et des débats, avec en filigrane la question du maintien d’un libéralisme très contreversé. En outre le contexte des relations internationales a complètement changé, avec l’opposition entre deux mondes qui se veulent antagonistes, aussi bien sur le terrain politique qu’économique ou idéologique ; la guerre froide touche tous les domaines. Mêmes les sources d’énergie, avec au premier rang le charbon, sont englobées dans cette confrontation.

          4Ainsi histoire politique et histoire économique interfèrent dans l’histoire des relations inter-européennes de l’après Seconde Guerre mondiale. On le savait déjà ; l’histoire de la reconstruction européenne n’est-elle pas d’abord économique, au point que l’histoire de la Construction Européenne semble se situer au cœur de débats économiques, à en juger par la première vraie création, celle du charbon et de l’acier en 1950 ? Pourtant on avait plutôt abordé cette interférence par le bout de la lorgnette politique, comme si les créateurs de l’Europe, Jean Monnet compris, avaient réfléchi sur des bases politiques avant que de traiter des problèmes économiques. Le point de départ de la recherche entreprise par Régine Perron se place dans une perspective prioritairement économique : le charbon est alors la source essentielle de l’énergie consommée en Europe occidentale, donc le fondement de tout développement industriel ; les bassins charbonniers européens sont localisés de manière presque « provocante », puisque les principaux d’entre eux sont situés dans le pays vaincu, l’Allemagne, qui doit payer des réparations, ou dans un pays qui rapidement sera au-delà du rideau de fer, la Pologne, tandis que le principal exportateur charbonnier de la période antérieure, la Grande Bretagne, a juste de quoi suffire à sa propre consommation. Où et comment les « pauvres » en charbon, à commencer par la France, pourront-ils trouver les ressources nécessaires à leur reconstruction ? On pourrait parler d’une « géopolitique du charbon » en Europe.

          5Pour qu’une Thèse puisse être réussie, il ne suffit point que l’axe de la recherche soit nouveau, même si cette nouveauté consitute un premier atout. Il faut aussi que les sources étudiées apportent un éclairage neuf. Tel est bien le cas présent. Régine Perron a eu la chance de mettre à jour une source d’archives jusque là ignorée : en 1945 les autorités alliées, Grande Bretagne et Etats Unis, créèrent un organisme de gestion commun destiné à réglementer les approvisionnements en charbon de l’Europe placée sous leur autorité, l’European Coal Organisation ; jusqu’en 1947, au moment du lancement du Plan Marshall, cette instance, où se retrouvèrent tous les Etats d’Europe, à l’exception notable de l’urss pourtant partie prenante des accords de Potsdam, (lorsque l’avenir de l’Allemagne avait été discuté, ce qui induisait une réflexion sur le marché de l’énergie en Europe), eut la mission de répartir les courants charbonniers inter-européens. Les archives de l’eco dormaient depuis lors à Genève parmi les archives des Nations Unies ; en les utilisant, on peut, presqu’au jour le jour, suivre les aléas d’une expérience déterminante pour la vie industrielle de nombreux pays européens. Au moment décisif du passage d’une économie de guerre à une économie de paix, voici restitués les combats et débats qui jalonnèrent la fourniture de cette source essentielle.

          6Or ces débats-combats offrent matière à bien des réflexions fondamentales, voire même à bien des révisions des idées reçues sur l’histoire de l’après Seconde Guerre mondiale. On voudrait souligner dans cette préface quelques fortes mises en perspective, génératrices d’interrogations nouvelles, en laissant le détail des démonstrations au livre lui-même. Ce détail est souvent fondé par des statistiques ; et ce n’est pas l’un de ses moindres mérites de ce travail que de fournir aux historiens des bases solides, sous la forme de séries complètes de production, ou de consommation, ou d’exportation, des charbons utilisés à l’époque. Mais revenons aux idées forces. Nous en retiendrons trois : quelle place a été faite à l’Allemagne par les Alliés anglo-saxons dans l’immédiat après guerre à cause du charbon ? quelle politique extérieure américaine fut adoptée toujours à cause du charbon ? de quelle nature enfin fut la Communauté Européenne du Charbon et de l’Acier créée en 1950.

          7A la fin de la Seconde Guerre mondiale l’Allemagne est comme rayée de la carte ; contrainte à la capitulation, elle est totalement soumise à ses vainqueurs, occupée, divisée. Même en perdant le bassin charbonnier de la Silésie, qui passe dans le territoire de la nouvelle Pologne, l’Allemagne conserve un potentiel charbonnier considérable grâce en particulier à son bassin de la Ruhr ; l’idée de ses voisins victorieux, notamment en France, est naturellement de vouloir profiter de ces richesses à leur profit ; malheur aux vaincus ! Or, très vite cette revanche est abandonnée et c’est l’Allemagne occidentale elle-même qui va bénéficier de ses propres richesses ; en reprenant les statistiques de l’époque établies par l’eco, on constate que, dès 1946, l’Allemagne occidentale fonde sa reconstruction sur ses capacités charbonnières. Les autorités britanniques d’abord, directement dominantes dans le bassin de la Ruhr, puis les autorités américaines ralliées aux vues britanniques, spécialement les administrations ayant la charge de gérer l’occupation alliée dans la Bi-Zone, imposent la satisfaction des besoins locaux – allemands – avant celle des pays victorieux. Le gouvernement de Washington, y compris le State Departement, a fini par se rallier à cette politique. Pourquoi ? Laissons au lecteur du livre l’intérêt de suivre la démonstration de Régine Perron sur ce point ; soulignons simplement que de l’étude des statistiques charbonnières on en vient à des considérations politiques vraies, puisque fondées sur des réalités chiffrées : dès 1946 la reconstruction de la future Allemagne occidentale est devenue une priorité pour les Alliés anglo-saxons !

          8Du coup, comme il faut bien assurer la reconstruction des autres pays d’Europe occidentale, insuffisamment riches en charbon, où trouver les ressources indispensables à ces pays ? Peut-on utiliser le charbon polonais (silésien) proche et bon marché (la Pologne a fortement besoin de devises pour sa propre reconstruction) ? La différence de régime politique après l’alignement de la Pologne sur le grand frère soviétique, n’implique pas forcément une rupture des liens commerciaux, surtout lorsque les besoins sont si pressants ; on verra les neutres – Suède, Suisse – continuer à s’approvisionner à cette source pendant la guerre froide. Or assez vite l’utilisation du charbon polonais est abandonnée par les Etats d’Europe occidentale. Pourquoi ? Régine Perron suggère fortement que l’hostilité américaine à l’emploi de la source charbonnière polonaise ne procède pas seulement de considérations politiques ; la Démocratie populaire est moins visée parce que membre du camp idéologique adverse que parce que productrice-concurrente de charbon face aux producteurs privés américains.

          9Les Etats Unis en effet sont bien plus que de simples observateurs sur le marché du charbon européen ; les riches bassins charbonniers aux Etats Unis avaient bénéficié de la forte demande de l’économie de guerre ce qui avait facilité leur sortie de crise ; mais ensuite, comment assurer sans trop de dommages le passage à l’économie de paix ? La distance entre la côte est des Etats Unis et les côtes ouest de l’Europe n’est pas un obstacle insurmontable, non seulement en termes techniques mais en matière de prix, puisque les taux de fret vont assez vite baisser ; en outre, l’appui gouvernemental américain peut conforter les transporteurs maritimes pour peu que les coûts de transports reviennent à la hausse. En bref le charbon américain peut largement intervenir sur le marché européen s’il répond bien aux besoins spécifiques des acheteurs européens, c’est-à-dire si les qualités du charbon fourni correspondent aux besoins des sidérurgistes ou des consommateurs individuels. Or, face au concurrent polonais ou au charbon de la Ruhr, le charbon américain était dans l’ensemble tenu pour médiocre et coûteux. Pourtant il s’imposa, ou plus exactement les gouvernements américains l’imposèrent à leurs alliés. Là encore, nous laisserons de côté le détail de la démonstration fournie par Régine Perron. Une fois encore, statistiques à l’appui, elle prouve que le charbon américain a été largement et prioritairement employé pendant la décennie 1946-1958 en Europe occidentale ; mais elle montre, à travers les nombreux documents d’archives qu’elle a consultés à Washington, ou au Comité d’Etude des Producteurs de Charbon de l’Europe Occidentale à Bruxelles, ou à Florence dans les archives de la Communauté Européenne (ceca), les raisons qui ont pesé sur les décideurs des deux bords, Américains comme Européens. Nous pouvons voir en particulier comment le Plan Marshall fut un véritable prolongement de la stratégie charbonnière des Etats Unis dans ce secteur particulier de l’énergie ; comment, plus tard, la création de la Communauté du Charbon et de l’Acier s’inscrivit dans cette stratégie. Jean Monnet, dont on sait qu’il connaissait parfaitement les vues américaines, politiques comme économiques, avait été mêlé de près et très tôt à ce marché européen du charbon : à l’automne 1945 il est représentant spécial de la France auprès de l’eco. En proposant la constitution d’une Communauté Européenne du Charbon, il savait où le partenaire américain souhaitait aller en ce domaine, même si les objectifs de cette Communauté dans l’esprit de Monnet dépassaient largement le seul marché charbonnier. Toutefois le problème du charbon était bien davantage qu’un prétexte dans ce premier pas de la construction européenne.

          10La gestion de la Communauté Européenne du Charbon et de l’Acier prend désormais un autre éclairage grâce à la perspective prise dans cette Thèse. On trouvera une belle convergence entre ce travail et le livre récemment publié par Raymond Poidevin et Dirk Spierenburg « Histoire de la Haute Autorité de la ceca, une expérience supranationale » (1993) - Régine Perron a rédigé sa thèse avant la parution de ce livre. En principe, au départ, la C.E.C.A. avait été créée pour améliorer la production charbonnière dans l’Europe des Six, pour rationnaliser production et consommation, pour gérer ce secteur vital de l’énergie d’une manière supranationale. On partait d’une situation estimée désastreuse ou difficile, avec l’idée de devoir combler les déficits européens des uns par les surplus des autres. En fait, la Haute Autorité a dû gérer la surproduction, car dès les années 50 ont produit trop de charbon pour une consommation freinée par la concurrence triomphante du pétrole, alors que l’on persiste dans les gouvernements et dans la presse à évoquer le « déficit » charbonnier, véritable mythe selon Régine Perron.

          11De plus, elle a l’obligation d’aménager le marché charbonnier en tenant compte des fortes pressions américaines pour que le charbon d’outre-Atlantique continue de trouver en Europe occidentale un débouché important. Les négociations avec le partenaire américain ne sont pas des plus faciles, quelle que fut l’autorité reconnue à Jean Monnet par les Américains. En 1952-1953 une réelle offensive américaine pour intensifier les exportations de charbon vers l’Europe se heurta à la volonté de la C.E.C.A. de réduire sa dépendance externe ; pourtant le succès américain fut évident : entre 1955 et 1957 les Etats Unis exportèrent vers l’Europe le double du volume exporté au cours des années 1945-1947, alors que cette Europe était passée d’une rare pénurie à une évidente surproduction ! Grâce aux crédits négociés par la Haute Autorité aux Etats Unis, l’organisation européenne va pouvoir mettre en chantier une réduction de la production européenne, y compris en en payant le coût social ; mais véritablement on est loin des objectifs initiaux. Et la construction européenne dans tout cela ?

          12A travers les quelques exemples que nous venons de citer, on voit combien ce livre est décapant, neuf, parfois même irritant en ce qu’il dérange les idées reçues. Régine Perron prouve qu’une bonne connaissance de dossiers, en apparence très techniques, mais en réalité traitant de problèmes fondamentaux dans un certain contexte économique, débouche vers des conclusions politiques novatrices. Trop souvent les jeunes étudiants abordent l’histoire économique avec réticence, persuadés qu’ils sont de devoir entreprendre des recherches ingrates, trop quantifiées, trop longues à mener, avant que d’aboutir à des développements « gratifiants » ; on préfèrera l’histoire des mentalités, voire de bonnes biographies, bien à la mode dans le monde de l’édition. C’est pourtant par des travaux comme celui de Régine Perron que notre discipline progresse, car ils posent de vraies questions à partir de documents clairement présentés. Cet éclairage nouveau sur une période pendant laquelle notre monde actuel s’est constitué, devra être lu, médité. Ce livre témoigne de la vitalité et de la pertinence de l’histoire des relations internationales contemporaines.
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          1« L’énergie est un impensé historique.1 » L’étude présente tentera de contredire cette formulation quelque peu provocatrice. Toutefois, elle a le mérite de souligner la pauvreté des études menées sous un angle historique en ce qui concerne les sources d’énergie dans leur ensemble. On connaît davantage l’histoire tumultueuse du pétrole, car encore très proche de nous, peut-être parce qu’elle fait appel à l’évocation d’une certaine aventure représentée par les pionniers forgeant des puits de pétrole aux Etats-Unis et par les prospecteurs dans les déserts du monde. Mais qu’en est-il de l’histoire du charbon, de l’uranium, du plutonium, etc. ? L’histoire d’une source d’énergie mérite d’être développée car elle propose une autre compréhension du monde que celle des études économiques majoritaires sur l’énergie dans son ensemble. La méthode d’approche de l’histoire permet de retracer le déroulement des décisions sur l’énergie dans leur enchaînement pyramidal. Elle offre ainsi la vision d’une histoire des relations diplomatiques et économiques à différentes échelles, ici principalement les gouvernements et les producteurs. Ces décisions contribuent à élaborer le schéma, fondamental à toute étude d’une source d’énergie, du contrôle des sources d’approvisionnement, car elles permettent de consolider le pouvoir, et d’appliquer des politiques allant dans ce sens. Ainsi, on aboutit à une élaboration d’une histoire de l’énergie fondée sur des liens inextricables entre l’économie et la politique. En effet, toute source d’énergie est un produit qui se négocie selon les principes du marché : la disponibilité, le prix, et la sécurité d’approvisionnement. En même temps, elle constitue un enjeu essentiel pour la puissance d’une nation. Elle peut donc appeler l’intervention de la politique pour exploiter la position conférée par l’énergie, ou pour la modifier.

          2L’hypothèse centrale de ce travail est la suivante : au cours de cette période, les Etats-Unis auraient-ils par leur influence perturbé la mutation du marché énergétique européen ? Elle amène à étudier et à s’interroger sur trois principaux thèmes. En premier lieu, l’évolution des échanges intra-européens sur une longue durée permet de mettre en valeur les anomalies du marché, qui persistent depuis la Première Guerre mondiale. Ensuite, le contre-coup de la montée du pétrole sur le marché énergétique rend compte d’une défaillance principalement politique au niveau des prévisions. Et enfin, le rôle actif et déterminant des Etats-Unis dans la reconstruction européenne d’après-guerre s’est fait sentir grâce au contrôle du marché charbonnier.

          3Le marché peut fonctionner du point de vue économique selon l’équilibre établi entre l’offre et la demande. Mais il s’agit de compter sur l’intervention active des Etats européens dans sa configuration du point de vue législatif, commercial, et politique. Et enfin, les Etats-Unis pèsent de tout leur poids sur le marché en tant que partenaire supplémentaire.

          4Etudier un marché quel qui soit dans sa dimension historique amène à s’interroger sur son fonctionnement. En vertu de quelles règles le marché fonctionne-t-il ? Tout d’abord, ces règles visent la réalisation d’un équilibre fondamental du marché qui s’appuie sur les trois données déjà citées : la disponibilité, le prix et la sécurité d’approvisionnement. Cet équilibre se concrétise grâce au jeu de l’offre et la demande. Il en ressort bien évidemment de ce schéma que le parfait équilibre produit un marché normal et sain, et vice-versa. Toutefois, on ne peut ignorer la fragilité de cet équilibre qui dépend pour ainsi dire de cinq conditions : la disponibilité doit être réelle, le prix représente la valeur réelle de la marchandise, la sécurité d’approvisionnement est réellement assurée, et enfin le jeu réel de l’offre et la demande reflète la conjoncture économique dans lequel il évolue ainsi qu’en fonction des prévisions établies. Un parfait dosage de tous ces facteurs permet l’existence d’un marché « sans histoires », si l’on peut dire. Toutes ces conditions réelles sont contenues dans l’énoncé de la théorie de la concurrence parfaite.

          5La concurrence permet d’atteindre le moindre coût. Ce but est impératif au niveau de l’appareil productif, et rend donc nécessaire les investissements adéquats. Ensuite, la recherche du moindre coût se traduit par un bas prix de la marchandise afin d’assurer sa plus large distribution. La théorie de la concurrence parfaite a fait l’objet d’un modèle pensé et repris par différentes philosophies économiques, mais son expérimentation sur le terrain est difficilement validée. La concurrence parfaite est nécessairement assimilée à la libre concurrence, ou encore au libre échange, concepts contenus dans la philosophie du libéralisme.

          6Alors que toute théorie scientifique demande à être vérifiée concrètement, la théorie de la concurrence parfaite bénéficie d’une sorte de statu quo. Il faut reconnaître que cette situation de fait provient précisément de la difficulté de réaliser cet équilibre nécessaire entre ces facteurs interdépendants. Le marché du charbon est l’exemple très révélateur de l’impossibilité de faire jouer la libre concurrence. Il présente de fortes distorsions à la fois économiques et politiques pour offrir un bon exemple de marché du point de vue théorique. Quel serait donc le meilleur modèle pour un marché énergétique ? Mais peut-on considérer que le pur marché existe dans la réalité ?

          7Maurice Allais énonce les conditions normales de la libre concurrence qui doit se jouer au niveau du marché charbonnier de la manière suivante : « Les modalités de production, de transport, de distribution et d’utilisation des charbons seraient effectuées suivant le mécanisme des prix. Le programme d’exploitation de chaque siège serait fixé en fonction des prix départ des différentes qualités, de manière à assurer la rentabilité maximum du siège. Pour chaque siège, les prix départ des différentes qualités seraient les mêmes, quels que soient les acheteurs. Dans chaque localité, le prix de chaque qualité serait égal à son prix départ, majoré des frais de transport. Dans chaque localité, les prix de vente des charbons effectivement vendus seraient les mêmes à qualité égale, quelle que soit l’origine. Chaque acheteur achèterait à moindre prix, c’est-à-dire là où le prix départ, majoré des frais de transport, serait le plus faible.2 » Ces principes à caractère libéral sont largement repris dans le Traité qui a instauré la Communauté Européenne du Charbon et de l’Acier (ceca) en 1952.

          8Il est tout à fait possible de proposer des outils de méthodologie historique pour l’étude de l’énergie. Tout d’abord, il s’agit de considérer quels sont les pays fournisseurs et les pays importateurs. Ensuite, la question de la qualité de la source d’énergie intervient car elle détermine l’enjeu. En troisième lieu, il s’agit d’analyser le choix fait par les Etats entre les politiques commerciales possibles, par exemple la régulation entre les importations et les exportations, le système commercial proposé, les visions à court, moyen, long terme. Et enfin, quels sont les enjeux en fonction de la conjoncture (période de pénurie ou période de surproduction), et aussi en fonction du contexte international (conflits entre pays, accords conclus) ? Tout cela représente des rapports de force à l’avantage du pays dont les sources d’énergie ont la meilleure position concurrentielle ou ont une variété correspondant à l’évolution de l’économie. Le pays qui bénéficie de telles conditions est assuré d’une forte prédominance sur le marché mondial qui va de pair avec sa puissance politique et économique. Les entreprises qui possèdent et se partagent le ravitaillement soit local, soit mondial introduisent dans les rapports commerciaux une dynamique spécifique.

          9Le projet initial était d’écrire l’histoire d’une source d’énergie, le charbon, qui a permis la création de la première Communauté Européenne. Mais au cours des recherches, il est vite devenu l’histoire de l’influence américaine sur le marché charbonnier mondial, et de ses répercussions sur le marché énergétique dans son ensemble. Cette étude propose une autre optique de l’histoire de l’après-guerre, qui dépasse les habituels clivages régionaux du charbon, et par là même les réduit à une importance moindre, dans la mesure où elle intègre une vision mondiale à l’échelle des enjeux internationaux. Elle permet de replacer l’enjeu du charbon dans un contexte global, comprenant tous les acteurs (les pays de l’Europe de l’Ouest, les Etats-Unis, la Pologne) et non seulement la France et l’Allemagne dont le conflit a toujours été considéré comme le nœud diplomatique d’après 1945. Le marché charbonnier européen était déjà organisé avant-guerre, et ses structures ont été reprises après-guerre mais transformées par la politique américaine. L’histoire du charbon permet la compréhension de toute une politique extérieure des Etats-Unis ainsi que la politique intérieure et extérieure des pays européens concernés. En effet, l’étude de l’après 1945 sous l’angle charbonnier remet en question de nombreuses thèses bien établies sur l’histoire de l’occupation de l’Allemagne : sa responsabilité dans la Reconstruction européenne est somme toute relative. La politique américaine à l’égard de l’intégration européenne répond à des intérêts économiques, militaires, et politiques liés à son statut de grande puissance. L’histoire des pays européens face à l’hégémonie américaine est parsemée de conflits ouverts ou voilés et leur adhésion est soit totale, soit relative en fonction des intérêts présents. Enfin, l’histoire de l’action des producteurs sur le marché charbonnier reproduit les conflits entre l’Europe de l’Ouest et les Etats-Unis, tout en traduisant les revendications d’un aménagement volontariste de la concurrence entre sources d’énergie.

          10Le marché charbonnier représente un enjeu décisif pour l’avenir de l’Europe dans son ensemble. Ce travail permet de cette manière de combler le vide existant en ce qui concerne la place du charbon en tant que source d’énergie dans l’histoire de l’après-guerre liée à la suprématie des Etats-Unis, offrant ainsi un parallèle à l’histoire du charbon d’avant-guerre marquée par la supériorité économique de la Grande-Bretagne. De même, cette approche historique permet de révéler le rôle de la Pologne qui a souvent été trop négligé. La Pologne joue en effet une place essentielle au cours des années immédiates d’après-guerre dans la Reconstruction européenne, et dans l’élaboration de la politique économique des Etats-Unis. Ce pays se trouve à cheval entre deux mondes opposés idéologiquement, et sera précipité du côté de l’Est, peut-être à cause d’une certaine intransigeance américaine.

          ***

          11Les principales sources utilisées pour cette recherche ont été les suivantes : les archives de l’European Coal Organisation (eco) de l’onu à Genève, alors considérées comme perdues, et les archives privées du Comité d’Etude des Producteurs de Charbon d’Europe Occidentale à Bruxelles. Ensuite, les sources européennes : les archives de la Haute Autorité de la ceca à Florence et les archives de Jean Monnet à la Fondation pour l’Europe à Lausanne, offrent une vision des coulisses de la Communauté Européenne. Enfin, les sources américaines : les archives du Département d’Etat de Washington D.C. précisent ses démarches au sein de l’eco de 1945 à 1947, puis les archives du Foreign Operations Agency (foa) au sein de la ceca pour les années 50. En dernier lieu, l’expérience acquise pendant un stage de six mois au sein de la Division de l’Energie de la Commission de la Communauté Européenne à Bruxelles m’a apporté par son côté pratique une meilleure appréhension de la distribution des pouvoirs et par conséquent, du point de vue historique, de la place de la Haute Autorité et de ses relations avec les différentes divisions. L’utilisation de la presse dans cette recherche s’est faite d’une manière épisodique en fonction d’un éclaircissement utile. En revanche, pour des raisons essentiellement de temps, j’ai choisi de ne pas avoir recours au témoignage oral.

          12Le travail statistique constitue une grande part de la thèse car il apporte une vision la plus complète possible quant aux éléments du marché charbonnier de 1922 à 1960 (production, exportations, importations, stocks). Il distingue particulièrement les deux principales qualités, la houille et le coke, et classe les échanges sous deux catégories géographiques, la ceca et les pays tiers, ce qui permet de dégager plus concrètement les tendances du marché. De même, la compréhension des années 1945-1947 a été possible en grande partie grâce à des statistiques inédites de l’eco qui permettent de connaître enfin le volume des exportations de charbon allemand vers les pays libérés.

          ***

          13La thèse est constituée de deux parties essentielles, représentées par la coupure entre les années 1945-1947 et les années 1948-1957. Le marché charbonnier offre une situation totalement différente au moment de la pénurie de la Libération, et ensuite au moment de la surproduction des années 50. C’est pourquoi, il est important d’étudier le marché charbonnier sur une longue durée pour mieux comprendre la continuité des politiques. Le premier chapitre a un caractère proprement introductif car l’étude de la situation d’après 1945 m’a amené à remonter dans le temps jusqu’en 1922. Il analyse la longue durée de la crise du marché charbonnier depuis 1922, dégageant les principales origines de cette crise. Il permet de saisir à la fois la continuité des éléments de crise de la fin de la Première Guerre mondiale à l’après Seconde Guerre mondiale, et la coupure occasionnée par la Seconde Guerre mondiale en ce qui concerne la configuration du marché charbonnier.

          14Le second chapitre concerne les années 1945-1947 décisives quant au devenir de l’Europe de l’Ouest. La crise de pénurie justifie la création d’un corps administratif à l’échelle européenne, l’eco, ayant pour fonction la gestion du marché charbonnier. Mais l’importance des politiques à court terme amène à les étudier sous une forme mensuelle, mettant ainsi en valeur les contradictions, les réalisations qui ne sont pas toujours conformes aux orientations premières, ainsi que l’ambiguïté que revêt la politique charbonnière américaine en Europe de l’Ouest.

          15Le troisième chapitre s’étend de 1948 à 1957 marquant une profonde coupure avec les années de la Libération. La crise de surproduction plane sans cesse, et la création de la ceca se fait dans ce contexte. Les enjeux charbonniers persistent, néanmoins adaptés en fonction des intérêts commerciaux et financiers des deux côtés de l’Atlantique. C’est l’époque de la consolidation de la présence américaine en Europe de l’Ouest sur les bases du Plan Marshall, par le moyen du marché charbonnier.

          16La crise charbonnière de 1958 est considérée dans le cadre d’un épilogue car elle marque un tournant dans la politique extérieure américaine quant au rôle stratégique du charbon, et signe une nouvelle politique charbonnière européenne non plus basée sur l’expansion mais sur la restructuration.

          17L’énergie, étant un enjeu et économique et politique, permet d’avoir de l’Europe une vision originale. Dans cette optique, les débats sur les orientations européennes traduisent pour une bonne part des conflits d’intérêts visant la possession et la gestion de sources d’approvisionnement, puisqu’elles ont pour base le charbon, souvent considéré comme la pierre d’édifice de la construction de la Communauté Européenne. Cette étude contribuera peut-être à relativiser la perspective historiographique qui attribue la construction de l’Europe surtout aux intentions généreuses. En effet, les débats qui ont lieu sur l’origine et le but de la ceca pourront puiser dans la nouvelle perspective historique que cette étude apporte. Je souhaite qu’elle réponde...
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